
t'A.v«nir dé noaOftlx-Tourooing 

sont préservés aujourd'hui, qui peut assurer 
«uc.demnln. un grand baser ou une coopérative 
le S S P " »«rir U source de leurs béue-

Ceil* partie du discours du président produit 
mie tire tentation et ett virement applaudie. 

Après un appel an dévouement de tous dans 
le nul de faire progresser ToMiTre M. Mience 
déclare que lespoitToirs du comité étantexpirei, 
il TB ctre procédé nu renouvellement. 

Cette opération très longue no sera connu 
quedans quelque* joiira.en mèuic temps qui', la 
formation du nouveau bureau. 

Hé syndicat des tabacs 
U >inéicat êmr.urrltri tm :nanvf* 

S ,,;,.(,,'f.ol un i u l t r u - s a n t concert qui 
muni rcutM. IJI flmralo Vatirvinoiso «0_ 
dini-lmn Ue M. iNwt. *<>n ihel". a interprété diïlt: 

™ bruits mis en circulation et accablant M. 
Ducatillon, qui pourrait très bien n'être aucu
nement repréhcnslble dans cette affaire. ^ ^ 

• de la l'i.ic. 

r l< ( H T 

. La chorale Vou 
" Damt, sou r' 

•. applaudis. 

a-lllt chalitantu et le célèbre 

t a Hiforbo bouquet a M offert au président. 

Le Club des Mâchefer 
- club det Mdrhtfa 
nfmbach, un c 
[ombreux puhl 

s do chiens t a t i an oi 
t 'était aaïsjé rondez-vou.-

Le chien Fûx, npparlonifnt » M. Ch. Ud.nl 
l'est t-ut particulièrement distingué en et 

l.e .-bien Ténor. U M. Sanders, a fail l'admi 
talion <M t M M l i T T - n par »n vivacité et la N 
pidité nvec laquelle, il a d.-lrmt les rats. 

Er.lin, diins un match de i."i, le chien 7>//»p 

TRIBUNAUX 
Tribunal correctionnel de Douai 

Séries d 'escroqueries. — Franc™ < Dessiily, 
Site (k ;»> an*, rjustour, n.'< h Oisy-I \ e r ^ r , il'.' 

oavrior de von ctat ; sonl.tncnt. le Iraviil ns lui 
plai* pas hc»ucou(>. l'onr vivrrî. il u : d.inln" 
moyen1. « Je soUon-ujui dan* telle ou li-U' UB.IU.', 
dit-il. tua rtianv; vit i.i d'avoir nu inijiil. il i.'iul .n: • 
j'aille la voir, prt'lci•moi un franc, ja vons reniol 
Irai»' la h mon rolonr. • J>;'a;tl.ly i. rc|.ir,".is?;ii";; 
|il.i« Knd'aitlrt-s m.'.i.-.fii!., il demanda i ! soil do l':n-
k-cr.l, yoit d e ( v L e l d t ' j i d e l a r d ; il " Î ftiaait t u s i i 
servir I déjeuner ou servir A'. • l i qu . - an . » Tone* rc 
|..niM. ! iu-qu' on r,:l..nr, jo vout paierai . . l'nr 
tout la menu ;nin!iu • Aprô.-i le nVparl du cet Imni-

I , . . • . . !,-•. , U I . 1 ! 

lit-ratile <lu[< '•- ' ' d u i . I - ; Ï . 
v-rvi t u tic r. ' ir^.ii! avance, on lui avai! laiss'J nu 

[. m- . nr. • vieille r.ili .• dVm'iini. nu pair 
|;>l<,n lior il'n • v. un ride.iu •!-.• t n ' l r . ' i i n IJIIIV 

poorovlrsc* ' 

confirmé. 
L'inculpé fail oppssuioi 

MktA 

M. Otcar L ié tm 
Imite l'astislance, entré en inu 
iloti'? iippnrtcnunt a M. Ctbf. 

pplaudisscmenls de 

LE NORD 
DOUAI 

l l i t i i u i i n R . l é p i J , 

i-matri' rovoquê i 
dea ImvtniB et oi 

Cisaqti'-' jour o n ralat do 
,'i.ir;:. de- piyér » boira et r 
UU ta paH d > » p l o i . Oo conv 
f.rinttnail. U politique n'a 
çraiid;* bosiogao était da dépense* l'argonl. i 

. l ' ï lcct ioa une Unie fut d r e s s e pour 
kanioa privée oti chaque 

tvoquo. La police était faite par 
des de U t M * Boathaille «t te t gone tatari 

ïiar? 

i k • .irdh•<haiti},r",,': ''•' '•1 commane qtti 
1 t oriu: Vivo d».s Holours t 

i la bièr* varsce et 1 arnoot distribua, m 
I la pre**ion, le résultat a'a p i l donne 

t les frapper 

Mil. C.lon fwr««, perdii 

n" porquixilion chez !•.'• 

I' francs ra»taat des BCJ>I 

Fosvfiprf*. néo Fùlicii 

Tribunal correctionnol de Vahnciennss 
Coups. — Le 23 février dernî:r, Françoh I 

[<ut. mineur h Boosl Waremlin. s'est attaqu 
c - individu' iooflcusil's et les a bail us. 
Louis tllondeau a renu doux coups de poing, 1 

ri! en a reçu égalons ni : enfin, ft-rliant a pi*' 

c tS) francs d'am^nda* Hdrbant 
t'i-ir.fois l»;hfv^ charron, vit en fort msmvahri 

inlrlli'cera :•'.,• ..a hcia-lrcrc. Unis Leblanc 
' • -iteharron. u * r l i in . 

: a briso la porti'il:'c: dernier. * est mlro 
i « n établisjimon) •-! a lu-i-• deî cliopes. 
t 10 fir. d amesHie pour le délit; I l tr. pour 

VatenoletuiM 
,ile de la session 

Sol.-tl at'Or, rus d-i Lilla, 94. le 

farde-Aimptirt. 
-ppttili«ft ce Mfaiaent. qni est 
la peiaa tu redaiU a C Lruea d'à* 

M' Stint-Qncnlin. 
J.Chotteati, qoi a onvert u 
ioar» après avoir feit sa d«-

âdsainet tti fr. il amunde avac be-

•t l lrumanl 

rnllird. poanoivi 

- Artitur Vwiey. Sti 

VARIÉTÉS 

LE SACHET 
lilieu dcsenvrlcpiie1' indilierf-nU-ô •'•par 

i|u elle eut disccriit>e entre trlillc et qui élui 
puur elle un clénienl de fièvre ni de. sourenir 
En se» moiiTeinents paeicu», prts-jiie. b-ininins 
avec ce je ne sais qn<«irt';ilF;(nd'.'Nii'J nnx llnalei 
dei mois comme «i une caresse affaibli 
l'élan des syllabes, eeiit écriture révélait ei 
par le floUtinent cufititieui de» lignes, t 
ces organismes éjrangcs qui ne savent pas sépa
rer la tendresse de qnciquo |»ertiilie. Elle hésita 
avant de siicrilier l'enreloppc. QUe de peines et 
d«; troubles, que de joiet brèves et vile regret
tées symbolisaient ces petites* tachet d'encre. 

Depuis plusieurs années déjà, elle l'aimait ; il 
• r r • • — „. /„n„ A-„ne b e t u t é 

atavitme 
vuluptueui; italien, le HÉI b l l'riii" 

profond 
i eraj capible d 

* d-i'ombro I tMil 

r«s dT Lille, 'J4. le sieur Revêt dé 
iblicr p«w la faire transportai 

aider d.inti cette opérition par 
iitïQce Nnblecmrt, ûnée d3 !'J ai 
agts? do 34 sus, originaires tonl 

Soa fonpçons se portèrent immédiati 
doui peraonaej qui l'avaient aidé dans 
g. r.i-.t. H en 11 part h la polies: 

(^tlc.-;ci furent anatées le lundi 
midi, n i a (tara de Valent 

tel attachement 
oWendu eus racines même 

Il ressemblait à un de ses frères 
: qui mourut vite, emporté par un vent d 
L'iiax. trop délicat pour supporter la lourde 

de notre siècle. 
Aussi d'ans cette ustion brillante une rosée 

fraternelle était tombée. Les ruses, les trahi 
sons, tous ses sanglots cachés, qu'elle n'eut 
jamais pardonnes à tout autre, elle les lui par
donnait & lui, comprenant qu'au dessus de 
l'amante ulcérée et tindicative planait la misé
ricorde d'une soeur. Une sœur aînée, d'ailleurs, 
une sœur qui, aprèi l'être mêlée au tourbillon 
du inonde, s'était peu à peuépri 

chère lettre sur tes genoua et elle regarda 
devant clic dans son souvenir et son amour. 

Un incident banal interrompit cette r é t e m . 
La valet de chambre annonçait Mme de Flora 
nel. Celle-ri entra avec une véhémence inusitée. 
Depuis loogleeips elle avait choisi Hélène pour 

qu'elle n'en flt part 
Cependant les deux femmes ne 

Decorte. f 

s depuis le d e m i e - Imi 

Da 14 mars 

N a i s s a n t * » - Albert tiosteni. i 
pesk't eour Kwidlicf-bu A — Uarauiri i 
Liaui cour Ueii lsngtr 1 — Juin» 
T.u-.ù- .-..ur UelolK-1 4 - AlpUous 
• îl» — MirfclMao Nolebaort. f w .. 

Msnlwtiiri 

UaiinonJVaiieaawoatK-fpbc. 
L;,unUJ - " "":-" 

le geste i 

amusait de 
evnnt elle et se lisait lui-même 

' !<• ton. Mme de Kloranel n'était pas 
itellectnelle ; le monde den idéct lui res

tait clos, nuis elleclail volontiers m-ntinieii-
tale. Or, cette fois, l'instinct fémiiiin n'était |i;i* 
nécessaire pour prévoir qu'il s'uginsait île la 
tuiilidciiii'il un amour. IJ-H JHIX tic la visiteiiM-
gênés et brillants, parlaient d'avance avec tout 
' coup cette brume de mystère qui envahit le 

sgarrt h une récente passion. 
Après qu' Iqucs réticences et des MOrirM tebaf> 

ht, k e s f ^ t t s t M ehuebotée d'abord ilevint Oé-
rcuse. sacrftdec. comme si à gros bouillons, le 
ce.iirse vldail. Hélène écoulait les ordinaire 

préambules, la 

trayant tle 

Rit:ieUcu':.'l — Aifr •! Wnrlot. 
• Vulcnliii' lie Ron. , rue .1'!.* l.'-n 
il' s l loulfini". nrand'Roi' IfiO 
D e e é a - l « t d i H m bal 11 a 

,,,,1'h ,1 eo«r -In B r a a y W w 19 ~ U 
7t ,M. . Il-ii' I IW'-u 

Publlcationi de mariages 

:n s'abs-
monotonc conversation de tout 

puis l'intimité prise 

recommencée. 
IVien d'imprévu ; mais ça. r! là. fi île-; délaits 
ir l'inconnu, Hélène, qui jusqu'alort n'ai 

prêté qu'une oreille à demi attentive, se conc 
i ra soudain. H lui sembla, a travers l°s li 
rents épisodes, que passaient la haute silhouette 
alflnée, les yeut charmants et secr ' 
cAlin et sans miséricorde. Elle crut, 
indique de l'homme, reconnaître ui 
éprouvée. Mme de Plorancl continu t 
si voussuviez ses délicatesses intin 
de toute sa personne.. . il est même 
miné... c'est le seul reproche à lui I 

.rfiii»! : 
npassible. Puis elle 

de méditation. Depuis quelq'K 
elle paatxer ' " - -
ble, chez lui 
elle pat trente-quatre ans T Us avaient r 

d'-in bai: 
dont les femmer frémissent toujours un 

pou quand la trentaine est sonnée. 
Certes, elle te saiail belle et pour longtemps 

ntérieurc lui révé
lait que dans cette dprë lutte qu'est trop souvent 

Ni las billets de banquo 

uns somme de700 f 

que l'argent a on élr,: 
pre? Louis, gamin de 

ino de quatre vingt-

• oncle de U fen 

VALENCIENNES 
\ w r i B - Acte decouyagt. — U . Marsy Emile. 

ht . l'oka •, a etô a**oi beuroux pour uialtr^oi- un 
,1 S«SMrU altele à nus voitara de boueat-r do 

,.. , ville, qni • • précipi ta i t il na« allare «tosordon-
lëo -Un* ta rua ds Coudo. en il aurait paoocas ion-
ler de grava» arddeats . 

Nos félicitotions B ce c o u n g e n i eltoye», 

H a r i ? . - **BnsaaMa. -

A la suite do celta iécoaverte . on all.i pcrqnisi-
tionnsr su aou"eau ilomieire do C:ilberim V... rua 
do Lille, on on trouva un grand fcSWrffe d'objets 
qui farsat reconons par M t i tW Itcvelcoauuo lui 

8 ï C«s objeU eonsi*t3ient on ellcts d'habillemi^nl, 
draps de lits, tnics d 'oroil ler, sun-iuttes, cliemisea, 
portf-cigsres, citais divers, et.*. 

Les dens inculpés « e t coir.paru à 1 audience de 

C Des Étants, i! est résnthi que CaUierine V .. était 
ulc tdii|ii»!du. l'/i consequ'ioco ilorniancc Noblu-

Quant h la première, elle a été condamuôe à dans 

V l e u x - C o n d è . — Derai 

tuf l squi alloue 
s d o n 

Tadt, tfï(M dua 

que DeRangUi: fil 
îudispoee^elqiio la fr'1 

lits et des grand* ( 

tpportés par le p 

peu d'importance, i 

europeaas, k t l a r l j - L ' i -

.!•- i .nfcln*enient. Ic^ 
os drglU matériel* ii> 
k ÏOO francs environ. Il 

PAS-DE^ÇAIAIS 
ARRAS 

Les empoisonnements de Ronvroy 
\\i\ vingt-sept personnes empoisonnées après 

avoir mangé du pâté provenant de chef M.Emile 
Ducatillon, eharentier, au i corons de Nouméa 
s HonvroT, II r a lieu d'en ajouter encore uni 
ditaine qui ont également élé prises de violent 
vomissements et de diarrhée. Des familles en 
ùêrei ont da s'aliter et * l'heure actuelle il es 
rncore plusieurs personnes qui continuent a 
ïoiiftYir vivement des suites de l'empoisonne
ment dont elles ont été vicliineset l'on dit menu 
me deui cas prétentent une certaine gravth1. 

I)r-s morceaux du pâté de porc qui aurait pro 
voviir> les empoisonnements dont il s'agit, uni 

patrn 

M au 

Béaiiltat ; Degangae fut 

'nlfavardià '< 

nètlfnl pour s'assur 

a reprendre • 

Quel fut le résultat dî cetto intempérance de bu 

i Dosaugn» lf 

£ « do I; 
a y J J ••> 

Valeneteonea. - Danabi courant du mois d 
le nomma Emil'iBrouun.domeslic 

Krauçois Delgrango. cnltivatour. 

: depuis on^quos no l'a plus revu 
non, par défaut. 

— Sont eoadsmu*» pour ddit 
haise : Henri Petits 4 nota de pri*oa et ICO fin 
'amende; Boustingault k t mois do priaon et 

ThlTencelles. - Dzm Ml audience dn 5 a 

. dM Hirts dose 

cit. I,J 

pleurerait, aimerait ttaimenl, lui edt 
devin bien peu perspicice^A son tour, le piège 

seul le guidi 
icriMielli: et raffinée dans cet jeui des passion 

rapides, suffisantes pour ceux qui n'ont pa 
rencontré la maîtresse de leur destin 
i revanche, auil trouvé son maître. Les 

Eeuies lignes de ccltccnvcloppeclose avnapntanj 

fait violence, el, 1'owat quitté après u 
, plus alléeto voir depuis. Ah! qi 
d'attente cl de silence avaient élé i 

tcrmlnablcs et comme elle les avait comptée; 
i Ma chérie, ccrivail-il, je fut méchant^ 
on jours, et, comtir1 tmijnur 

__t m El 
comblé'de tendresse! Voiu 

qu'il «rait tris ruai de m'en vouioir IMI-
temps... Cela prouvait que 

défauts, supprimerait s 
ir. Ne vous ïasKz pas de tiù>lre i 
; pardonnant. Jtveus l'a" 

'ctrop frivole Mànfl 

s alliTiiMPnt a 

G U i t - C l t l l d e • • • W f t l X 

r Kaidlicrbo A 
mr baulanger 1 
,ur lieloh.l i — Alphonse Dolrcui, rue 
— Midcleiao Notebacrt. rut* «lu Luiom-
• lt.timi.ndc IlooraaeM. m e 

hxigèev Paa , «M* «a 1-annoj 
:ntMid VaHoaawitaborgt» 

HanniM U — Maria C*»arqmii 

Unàni natta u n >•! Lu-
I 

Une grave erreur 
Cesl une erreur grave t|ue d'administrer de» 

nit-dii-aiiietiU nu i enfaiils débiles, pàlee on ch*> 
beaui'onp de parent*, 

qd'iin tonique stimulant outre mesura lanpélst, 
.sufrif poatr augmenaV-r leur vifetur et leur rendrai 

lié. Ce eenre de médication est des plu* 
ik-s aux citera petit» ; il surcharge inutife-
l.Mir estomac, détruit léquilibre organj-

<|iif>, a(rRrave souvent leur état, 

mùnagére îd. — Hippotjla Mal fait 'M aaw 
• - Carpra.s 3 U Féli .^ llolpel :(l ans 

V-icior Bauwens XR ans pei#**ur 

Marin Brnnwl H s 

i biioibrocbenss .__._._ 
r Dosreuinaui itl — Louis (.efebvro 11 a 

n-iuollrc Ti" tis»a6e à Itoubaii U Maria l>. :ul>rt: 
- Louis Nni;.iiauii» 
6no doossens -^ns 

ofcï'ion \ lîoubais — H'.nri Dcgrave a'1 an? aide 
i: r , i : K et Iliirt<:n<.' I.nner* 

•i!,, ,!•• il n • rue Tilleul 111"'— Vincent Ikniian 
• 

. i, ! . . • • . ans » a n s iour-
ii-r l'j'j (J,nsi:iutiO" :t '•* Jfiiim: Uor.-'iit ï7 nus 

. Touruoin/ 

• Pierre Rvckbôscb 89 a 

'.u"-.'.'-'?}"--* tîoiûïïli'l-.i'. i. i'.-u:L."i U Lli-.u Dupont 

'efforça de sourire. Le Ilot des conli-
denect se mourait. Mais un horrible malaise li 
torturait toute. M effet, elle se rappelait que 
Mme de Floranel avait cessé tout a coup tes vi 
sites à un moment ou Lucien devenait inquiet 
irritable et fugitif. Tout s'expliquait, et, comme 
pour faire déborder l'amertume, cette révélalior 
du sachet, de son sachet & elle, qu'une autn 
avait respiré I 

11 était six heures du io |r quand, Mme de Flo
ranel partie, Hélène se jeta dans un fiacre, Elle 
savait que Lucien était chex lui h re moment de 
la journée, lille le trouva classant sa correspon
dance, Il se leva aussitôt, souriant et inquiet, 
pressentant à cette entrée brusque quelque 
orage. Mais la pauvre femme n'avait plus asseï 
de force pour la colère et elle tomba sur une 
chaise en pleurant. 

Lucien, perpleie. s'approeha d'elle. Avec son 
halntuellecAlincrie, il s'eiïorci de Irt calmer. 
C'était la magie, toujours, de ce ton pénétrant, 
de ces paroles aimantées d'une mensongère 
douceur. IMus t pas plus que les nu'ret , elle 

it tu résister k tout cela. Elle éclata enfin): 
Vous êtes un bien cruel artiste île douleur, 

Lucien : M M manies mon cœur comme de Tar
ie insensible. J'ai vu Mme de Floranel et vous 
rvinez qu'elle m'a raconté... 
— le vous en prie, ma chère Hélène (et il 

mettait dans sa voix toute ta caresse possible), 
ne prencspttsMme de Floranel au tragique. 
Elle n'a passé ici que pour m guérir de ne pas 
vous avoir vue depuis trop longtemps, J'ai voulu 
me venger de votre absence, de votre silence... 
Vous vovca bien que je vous aimais toujours. 

Il mêlait, selon sa méthode, une t r is dis t rde 
ironie ;i une vive tendre^- . An f»nd. il se plai
sait n cotte douluir qui s'étalait, sincère, devant 
lui ; innis il feignait de la consoler. 

— Ht jusqu'à '-<• sachet que je vous avais don
né, méchant, cl qu'elle a vu ; cette relique, di 
attl min: lettre 1 vous n ' a r u pus su la eauvei 
il une étrangère. . _ 

— Maie je ne lV,iine point, Mme de Floranel 
V.nii seule, je vous aime, Vovcz. Je vais lui 
écrire une dernière fois soirs vos j eux . 

11,'lcnc s'était redressée, ayant va m. i d" nou
veau sa défaillance : cl. au-des?us de l'epanlc du 
jeune-homme, elle revil nai 're sous sa plume 
l(s trait, lins, plies, perlld-'S q'r. i l v a q u c l q i 
h, ,i-cs. l'aiaienl tant t m u e . 

et froîdet, 
bie. Certes la femme qui 

mot. quoique légère et peu ?us-
(•••i.l-bl,: de profonde affection.souffrirait jusqu'il 
,,•!,T devant celle rupture aussi irrévocab le. Ah 

doutait guère, celle-là, 

FINANCES 
Ip i i r -

Paris. I 13 n 
•è de aoatnr 

1-07. 

. 10'.'.-T, 
Lo it ijt ojfi 
Ls Renie Seine i v\*> • -*— • v-
• de»» points sur sa» plus bai oonr 
Le firéil'l Foncier s peu van* h » 
m- roncicits et communal'-- " u i touour: 1 onjct 
is ftonibrcsm a«U*ts di« l'cparirni'. 
U GoinpMr fatùnol i bnanapti ncsl uiaïutaiiu 

fr. à délacbcr 

rthrvta de plus 

IJJ» oldifça-

1c -i. courant. '« remonté d̂  U<J h "til. 
La ËècMé Oéaiétata »'arr«t» k 515. 

IcdiM.i 'u! ' - i a de li.r-l, *»r l'.-qnels 
pares en octo'.Te ; te solda, soit 0.25, ; 

I <]UC 

, ; - . . ) , d'- '• .m 

HILÀMB M VMB rlHAH» 
Doetoux fcVKUeJHnYnllt. Dsédecln^i.;. 4ktt 

l i acu l i éde Paris, iH , Parns-S'. H . i r i e» , 
la Gare Lille Lundi.Mercredi, Vendredi de 
i lietiru, tet autres jour* M Ô a 8 u e u r a 

-qui! utroduirff dans leur 
forme discrète uni 

la «ieue*-et 

la plus assimilable profite également h i 
les organes sans qu'aucun d'eux soit sacrifié, qoi 
puisse enfin augmenter la vitalité, leur faire dn 
sang et dei os, leur donner de la force et par 

moyens naturels, rétablisse la santé. H n est 

3u un produit qui soit établi sur cet principal 
es plus logique! et dont les effets sont certaine 
est l'Kriiulsion Scott à l'huile de foie de murât 
t aux hvpophotphites de chaux et de soude. 

C'est à la fois un aliment et un médicament qni 
provoque d'efforl anormal d'aucun oriune an 

détriment des antres. Il sullit d'en l'aire l'expé
rience pour être convaincu de son ineon'esLawt 

r thérapeutique. 
vente chezJ. rtelnuche, ph.2, pi Vendons» 

Paris, et toutes pharmacies.— 3 fr. -~JÛ le flacon; 
3 fr. le demi. 

digestion provoque la migraine, 
ta somnclence, les maux oc l'estomac; un verrn 
de Vin de Ptptone rfe Ckapoteaut a chaque 
repas, réveillant et régularisant les fonctions 
•h-j. lires, fait di&paruilre " ' - ' * --

\ H'*r> n-in« : 

l'obligation t;rbai 

Bec An&r 

proobaine assetubt'-o wm':-
„ piroposnra tf lasJaanMns 
l 'e iarcico à » fr. 

payé 

•diaaire. Lo coneeil n«»pos«ra 

e toujours s 
i coupon < , 12.50 K 

IfonillM ntala nnTidimsIa 
souacriptioo publique, le l u mars. 29.nW 
s de 500 fr. 4 0(0. Ce» no ire l l e s obljv: 

«eut Uon io ' s s a rombourser --*-'—-' 
l • '.".r> ddiiraiion» iQ\9 }n 

DEPURATIF^ LT JACKSOfJ 
V I C K » * M R S , \ g r~M« M »'«>• If.» 

DAATIMS. t 

m w u t l i i n . ) iZSiïiXSïïESiEuA 
i.u>.i.-> " voaaaiADn J A C K S O N 

_ Lo pris duunwi"" "-H " ^ - - ---=T- K _ _ 
l i i é i 4&0 fr.. payable 5u Cr, en «OHScrivant 

u 31 mors. 
> de la Compagnie 
i un conpou de 6 f 

..Motions dj la Compagnie 
^itrs »s maiatienneaft irui torn 
. les actionnaire* do la V*v Mi^_ .. . 
ne la prochain» aasesablôe générale ordmairo 
te Coiïipa^sûa anra lia» k Johanaa*burg U 2K 
prochain. Los regi 

Compagnie, ea Europ" 
mar* inctusùcmeat l. 
porteur qui 

aTlmta» 
yetle. Des i 
maintenu ni, 

MM. les Af tionàairus, 
dacomentii en valeur* ne rappor'aol idu* qn • 
peine, beaurouji la porwune» Vtnnainhead 

los'pUi .a\a\- vÎDfeor*. t 

•^T^frpzj^j". ÏS- . I "sr 
D,-.. 

liruneau. phan 

RACAHOUT 

a.OMïiUJéo de vi 
date du T5 n 

Lalayetle, Des tarranief ile pouvoi 
'.nm pagaie. 

aV Ii;XA\amtME*, 

KLAMSRItnEII. r 

liilu-oirc ivresse, de la *(•> herctse du cceur où 
. .elle dét-ouvrit l'odoranl cachet... Toute autre 

! " " ' ' " eu llclénc ^e serait réjoui: h celle dis«-4ce d'une 
t l , L

 l2 providence r i , , . , . M l i s P l le a w i t a r , , , . ; s a C U v [t0auCi a v a D i 
" - " • • * lmmaine ; , eU;-mcine tant souffert 

Kt icscaresswalItrntiipntnvreiGR firnneuses | _ lacs-vons tantcnlc maintenant ? demanda 
ironies. Puis une émntion ajUKere semblait gs-
gneraux derniéreflignes tic <l.l. Hante. Il i'a|. 
pelait le sache! qu'elle lui donna après Y porto et dont le pénétrant psrluni I--gri^til 

souvenir où elle ét:iil lout enlii 
Il iiniisait en raconlint qa il no quillMt pli 
sachet et qu'il l'avait pli 
contre sou cœur. 

i 'lique. 

ranilletMdeVXw - êtRoxibaht-Tour 

M GOGNOL 
par Jules Mary 

TROISIÈME PARTIE 

— Son tonrirc On dirait que h ciralrice qu'il 
porte sur II Ogure et qui «0 perd H«n« • • M** 
«uprès dM lè . re , lui conlractc celles-n au poinl 
que co doit lui t i re une souffrance J ouvrir la 
bouche «oit po»rr sourire, soit pour pa r l e r . . . 

aourit jamais et il 
r a r e m e n t . . 

— C'est une agrcabl 
rietlel 

mpagoie pour Hen-

b ' anUnt ' plus, Ot^Tresssr, que £ lo 
çonoc fort d' 

JEAN QUI PUUREJT JEAN QUI w | f T ? j n ! " ' * * 

Bien que Kerandal eût quarante-hull nn*. à peu. Trcssnc. flt Jean. 
cette cpnque. il en paraissait soixante, car ses | - -J 'a i été présenté ai 

i p H ne retiennavet 

pas l'air, da restf, d 

Ici MMÉriMI quchpi 

nuient pour 
que de cette vou absente, 
qui telle ioU n'était pas dé 

tie par lo regard clnir el sec. Cette vo 
Lucien, elle avait des lenteurs, des arrêts 
brant dans le eilentc, des reprises mélodif 

Le cœur de la jeune femme subissait Vi 
lation des paroles; leur lien fleuri se r 

tisicur Kérnndal, veuillez me pcrmelfre 
présenter ib l Je mes meillntir-, uims ; 
rs Jean et Yannick de TltMtttny. 

Les deux frères s inclinaient. 
Ils m'virent don'1 point 1" hru^i.-' (naïve

ment de surprise, presque d'épouvante, que ce 
nom avait ameué chu Kérandal. 

Tressac, seul, l'avait remarqué. 
El il s'était dit : 
— Tiens, qu'est-Mqn'il n, l<* muftWt de rou-

l e t ? . . . C'eit la primièro fois que je lo vois 
Hais la surpris" èTrc-isac no devait p u •*•«• 

rM^là .carfe t t f tarte do statue vivint- qu il 
avriil reprfSi-iilé • si !•• ru i M .s. • s.'tiiinri tout a 
g t u MtU bouche rlosft t'ouvrit soudain : et il 
y e u t c 

. . . . pril la lettre, la relut, UUÏJ tranquille-
ni ut, devant le jenne Lonune stupéfait, la de-

ToM ne ferez pas, du moins pour moi, 
(,iic mauvaise tetieo, diU'lle, Je sms trop quels 
chagrins accompagnent vos capricieuses voloo-
lét.Noo, Lucien, n'écrive pus" '..'i-QuiU '• r«-
ris linéiques jours, je m'y résou-liMi. Annoncez-
lui n elle votre départ cl votre résolution avec 

, et — tcnci, je [deure ' 
biirlononnt à tout deux — envoyez lm 

s le tachet comme souvenir. Elle 
tlentton charmante pour atténuer sa peine 
•C7. el faites ainsi, c'est moi qui le 
it, je vous lo reprends, puisque 

le çnrdcr pour """' " " ' 
,,'i.M 

s seul, tiu il s 

ra 
av.mt oo plat U catii 

tade dvlro ponct«"Hti-« 
jn.im'i 1-ni tlurntfcr iuur. par celle L- <|ui a <• ..i. 

, , ' d'axiatanni o» dont Us l U S H I at te i^ 'nt M 

'n^witul-.-iQt l:-- Sotier-î qnc la C- -nvoic :••;- •••:'• 
«racnt et que l'-;n trt.nvr> ch-/ toa* \** ;.—'-!.:. -
tpnrteuicnts, on est edilié sur toule* - ^ p u r s 

U s Chemins Français sont bats deiuandé'. 

PETITE CORRE8POriDANCE 

«̂» 
BOURSE DE VALENCIENNES 

C O T E ' i rn«rnu.e o c n H.vns 1W7 
r . ; .>„n,; . . ni.-io i-N p t ru iu - r s îotn. 23 .30a - • .»» , 
-n ••-. .'.. et > i. Ï 4 . - . « ï l , W ; H n b M . 0 . » . | . 
. . . . . 1 - , l l v n b . sucre 88-. » . . . à >*,>••: I W a ^ , 

o,*o . [ . îi '».— ; Potasse bn i te . »s»: Rafmwaa. 
Noirnniraal nenf. • . - ; U . . rianx enf fMh 

c l i k o r e c lavcc.=, » - , » • ; Boa lavêea, 
W.73.' 

t ' j n n - l r - q . , I l » kil.. S8.5U4 » , « . . i t e f., 27J6 -
». . . h- q. « ï V . r i r . - à n . » . . . . , . - . ; « e q . l « 5 l t 
I,! : t . , i . : 1.'... ••; Seigle, T.. k. , » •* » -» .* • ; E*ci>nr. 
Kemis.vViLil. U . » » » l * . » » : Avoin-: Int qnal . 17. .* 
- . : i.l. Sa iiati-, 16,50 a ra, 

l>TBEP^T Dï V4trSiTICX»W 
^nere Crantais, 131 36" -;ic-; sucrj élr:nçcr. M 

AVIS PAtlTI. ' irt lB» 

Kons ^i.inif'i touiutiii j i» u prés 'Uni 1M x . r _ : s 

• T, i'.-r II u'v s .incnn vi cd1 ne • a rahrirpio L-t il «n 
• ri Nv; i>-ol>r!M"tiif'nl pnenr- ;! • :iirtii" tant qne Ht 

» . . • «erit pas prononce sur lo ptnjtf de loi 

IVIIIS VIEUXDEBORDEADX (Méd<H->| 

francs la pièce (3.'-". dires) rcmluc Iranço ajirc 
deslinalaire Médailles d a i v " ' , " l | - ; \ " 
wmm | v,,n.Hordeaiis. —Eclinntill'>nscrutmtP. 

irit, Châtrau La Croi,. 

-, < il' i 
i lait ici :> n Imi • i cot i 

r'o\-K. i. 
,r,q»=. 

rjp 
: rf« l ' ^n ..,' ,1 . » , 

,en\ IVûressah 
c « . , . .Itiigo-rentaveiTieiKai qu pynuantceiie 
réunies . scène étiiit reslé tilenciein. 

_. .....A ensomlile liêurcuaes suis iljute.ct sans ; Cu ne ru*, ni Trensc. ni Jean 1" Vulnvmy que 
doute n'ayant plus aujourd'hui la Icrrihle incer- Kcntndul regarda s,'él-.'isn'T, l'un reg.ird obstiné 
tiînU; de ne pouvoir connaître leurs enfants, j et médiatif. 

s dent mères bien tristes, autre-
ra, et j'ai partagé leur détresse.. . 'pm1 

* j'apprends : ~n—-» =««i »..,,m«< vi-i : joie qu'elles t.-

dernière et j a 
i paraissait soixante, car ses | 

~ " i îîca'ricttc et M. K.-

• ' . . . , - . « > f -«..« . M * ptsicnit TnwnAc I bouche et tous tournera le nos 

i itmblant de sourire 
fe*fM a i Tressac. n'avait jamais rien TU. 

— Je le crnjtmcu pierre, murni'.ira le M M I , 

k. r.m,l..i ntttal'It-nn rt YannicV. 
— J'ai connu. ïoirefoit. à Hrest. Mm- C«Ml 

de Vtlmusty... Klbnavait. qu'un Hl» a i A\t 
•>r.,.qii»... el elle «ait vcu*e . , . Mais petit être 

une bande de coupeurs de 

. . . « r a i s o n , Treasac, 
il a dû commander — Qu'importe c'eal un orifriml. il 

i Trantwaal Et puis sa pupille est 
une bande de coupeurs œ route* a u > . . » . . . . . • „ _ 
at cela ne n'étonnerait pat qa'il «it élé plu- troublante que pour avoir le droit d'embrasser 
rieurs l'ois pendu 1 EL il est le chaperon de iniss le bout de ses doigts, ma foi, jo n'hésiterais pas 
•enrictte f l à miter nu cou du tuteur 11 

— Chaperon et tuteur, k ce qu'il Mrsit. Ton- Cet le boutade les Al rire, 
burs eaUl qu'il demeure atec elle, avenue I lérandal s'était rapproché Ju comptoir \WKV-
Tklor-flagn, et qu'il ne U quitte pas plus que riette. 
u n ombre Partout a i l'on «Mt HenrieUc II échangeait quelques mots avec ta jenoe 
•trchmonl, partout on voit U Keraadal... Hais fil te. 
il on le tnH, tai, il y a jwnliM enoa* M M M , Les «rois jeu«*s gens se rapprochèrent et Tj-»^ 
p u t *c riMnT C M * f». * - * 1"lT*vib*te tac se nVtacka du poupe, 
farta. t I U M U I nntnpM et M tourna MÎI lui. 

ivre, du n 
— Oui, o 

; de l'un de r, 
.«un. 

jadiientendu parlci 
départ pour le Cap... J habitais, à cette énoaue, 
tout près de" la Pointe du Rai et Mme de Val 
mirtsr en TOUS nrantantles péripéties diinau 
rragertont TOUS M failli être v.ct.rnns a du 
v..u-< . l i e qu" | v nviiM ét>ineidemmenl mêle. 

L"« deux fi+rea tchnngèrent un regard « r 
pris. 

_ Cftlc incertilude existe toujours,monsieur, 
,,,1 Yannick, car je roi», en effet, qu" TOUS (des 
bien renseigné sûr tous les événements qui ont 
1, uLlcwni' noire inviti-T,' c.)>l\m.v. Mais l«»f-

• nous serait-elle connu" m.i'nt.'ii-int quelle 
changerait rien ù notre miniers de vnre . 

Chacun de WHW aurait quand IU-'-UIO deux merus. 
îs\s[~c pas, Jean t 

. D . surloir. 

— Ni la mienne. J ean . . 
IK se serrerent la main. ,hn<;un flan spon-

tim- ils* étaient de boano foi en cciie niiuuU>, 
car ils M sentaient pas, sur eu». p c « r le r 
« t : ' I curieux c'. étineelanl de Henriette. Ce 

Ce fut Ysmnick... 
Kt lentement, po;ir lni-nu;ne. en !•' TC 

mêler à U foule et disparaître, il mttrm 
— MoufilsM 

M 
Tressac ne s-1 (rompait p.-s lorsqu'il J 

Ne.lrnc K r ^ n d U a n i l l a t tu r t " 
ayanl fait ton* les im-liers bons ou uuurnM. 

JLu l iwlMwln *• Tin ' " ' a^ec Françcis Le 
«ionii-v il aval' jugé utile de quitter lo pays, 

erUIORlnl IW nnera is>o de plus d* 
.m plus Tile. car il ne soûlait pas se 

Q -̂ sctunde fn« en face du redoutable 

r était, bien prés de v S . l V Hivl i, 
ousin pTesqu''* infirme ehcx 

. r quelques Neiiininflt IOUH les 
, . . „ - . • lai pr t là un peu d'argent qui permit à 

iKérandal de s'expiitriec et do tenler la rer-
tune. 

Hardi cl 

près qu ils se seraient f.iil 1 ir première conH-1 A Brest, le ?leu^ 
k-nco, que rasterait-tl de cette direction si ur- lequel il allait j , . . -
lent», ni pnCoadc, ai ïraic, et qui j i imW 
était démentie. 
Kcrandal ne les perdait pas il.-" vue. > ••>*•*. 

- i ^ . . . . — . - . n , A \ _ I ttnFitl M aanq scrupules, j " ! - m l in ln i i iMi i r^ Il semblait non point scruter ces traits. éé>I Hardi et sans scrupules, jeit 
iller cet deux phjsionomies si différentes. : du droit thonaJu cl capable de 

mai! chercher, dama l'iui comme dans l 'autre. : bien réussir. 
quelque indice rtrélateuT du sscrel que seul il I L'Amérique ne l'attirait pat . 
connaissait. I II Y fallait trop de capitaux ; a 

A un Monwnnnat que fit Jean vers Hcnrietie. | pécule dont il difpotail, il cul w j -
son cou apparut, plus librement dans le col de espoir. 
la chemise eaartè, et Kcrandal ancrent une lé- Il s'emharqna pour le Cap. 
gère cicatrice, mince el langue. . Il r vécut mtaérablamenl pendant des année* 

Ce Tut Yannick qui répondit : I Celui-là était l'enfant auo la bonne Catherine ' jusqû au jour on la nourelle se répandit tout a 
— Jamais volrononi n'a été |U*oioacA devant Haleux Mrtalt dnnn S M bras lortqoe lea Tague^ coup, colpnrtée par les c o l o n et des chasseurs, 

nous aujourd'hui., ni par Mme da Valruussy ni l'avaient roulée sur les falaises, eux pteni le qu un « a m a n t Temii. Hêtre dcVonrert dans le I 
par noire mûre, l'itratona Le C-nncc .. Kérandal. tàriqualaud. OaiLe nouTelle tsniU d'natant pins I 

U 7 eut entoram léfcr « m a u l chczMédérie. Celui4h èlait le I h fr N>Hy *» v«]fQ'.t«il [d merioa d a i s la ^ t j t i » qu i aetle M c f * m f t » | 

tait Msuréinent VéTénement le plan grava qui 
y lut pass-'- depuis quatre sièe|c<. (|,-i>uisle jour 
ii les Portugais ilouUtTcnt le cap de bonne-

llspérance. 
iby eut. en quelques années, unï poussée fns> 
idi'ihle d'aventuriers de to;u les nays v*»rs C M 
«t réesqui renfennaieut dan» leurs cntraillM 
i'.irline. En quelques aunées. les doserl s fu

rent peuplés, des villes te fondéreut, le pays fat 
sillonne de voies ferrées. 

La ûévrj du diamant venait de prendre tonft 
IP monde., comme devait peu de temps après ht 
prendre la fièvre de l'or, el les < l^rciic.nrs.loui*-
leur?. pineheurs, le long des rives du Waat, r i 
vaient de l'histoire colportée de ttouehe eirbo**-
che et qui est réelle : un HollandaU avait tout 
dernieremenl trouvé enlrc I"* mains d on Hn£ 
tentot une grosse pierre brillante qu'il lui avant 
p«y,"> dix mile frnncs. 

Il la revendit presque nussilAt pour deux cent 
cinquante mille francs et plus tard elle fut e t * 
naéc au prix fantastique de un millon trois cent 
soixan'e-quinie mille franes . il s'agiaaatt du «na-
insnt appelédepuit L Etoile de tAfnqHeam* 
traie, pesant quarante-six caratt et dentt elanj 
figure auj<mrd1hui parmi les joyanx de la çéan. 
t?sse de Dudley. Sur les fcrmos du Toit, de M b 
fontein et do Oe BeflH, des compagnies mfiu* 
rcs s'étaient formées dont les terrains furent 
rachetés par le gouvernement nnglais et des aa-
nétés puissamment orpanisee* naquirent tant 
k coup, dont le rendement te chiffrait par a * 

' Médcric Kêranaal suivit la torrent qui te ma» 
a l'assaut de cas terrains «acnre libres, oé, paa* 
qnelques-uas qui r«natftMienl k y pagner la fcr-
Uinc, sous un coup du bnaard, pour €****& 
réastissaient hj vivre s»^sveaa*»t, tant ninp. 

| r t M « * 0 Q t a » r t i * : i ! 

ta* 
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